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SIR  LOMER 


m 


MIL  DaTdiy  et  Seiécal  ilécbreit  sms ienKit  fie  Hjl 
CeuMit  il  cenMica  i  édifier  sa  fartue  ei  lS9i  ? 

Uinfluence  du  gendre  cc|t 

Le  régnne  nuMMOc  qui 

Ekcteun  faitet  votro  éevw 


Dans  la  colonne  des  millionnaires  canadiens  publiés  par 
les  journanx,  sir  Lomer  Gomn  figure  p  . roi  kt  ti«is  fqfb 
aiUknuuâres. 

Trûs  wSOÛàxm»  de  piastres  ! 

Sir  Lomer  est  dans  la  politique  parlementaire  depuis 
£897.  Il  fut  aussi  édievin  fous  le  ré^me  des  fameux  scW 
mers  à  l'Hdtel  de  Ville  de  Montréal.  En  1900,  il  devint  mi. 
nistre  dans  le  gouvemsment  Parent.  Mais  il  s'intéressa  da- 
vantage à  son  bureau  d'avocat  qui  devenait  de  pltis  en  pins 
payant. 

Certains  de  ses  gros  clients,  comme  le  fameux  Carpes- 
obte9ait  des  sub9i4es  en  terre  du  gouvernement  dont  lui, 


OVIN, 
l^DLUONNAIRE 


fut  ElCoBB  se  faisait  payer  me 
ummLi  de  ses  iMHtfèN* 


pur  icràreâes 


?    lifHrt  ie  h  "'Couissiei  Itjik  im^at  k 

\  ccutait  cher  à  la  Province. 

qui  I .  trop  longtemps  duré. 

n et  vengez  votre  Piroyince. 
pésfe  au  ParkoDMnt 


éc  par 


iepuis 
:  sche- 
iit  mi- 
ssa  da- 
a  pins 

irpea- 
«tlui, 


^sir  Lomer,  était  no  d$s  membres.  1905,  il  devint  pte- 
bier  ministre,  et  il  contînQft  ft  s^enzichir.  Bans  la  p^tione  ? 
Non.  Nous  ne  le  savons  pas.  Etait-il  mêlé  de  près  on  de 
loin  aux  bénéfices  dn  système  Monsseaq-Bénud  ?  Nous  ne 
le  savons  pas.  Si  M.  Biddinger  ent  étéentendn  de, nouveau 
bi  le  bromydia  du  Dr  DeMartigny  eut  produit  un  eflFet  pins 
trompt  sur  ce  pauvre  Monssean  qni  n'a  guéri  qu'au  lende- 
in  de  l'enquête,  si  le  gonvenMment  ent  tâoosî  l'occasion 
Pex^député  de  Soulanges,  acci^atanrée  l'tntourajçe  du  m©. 
,-iier  ministre,  4'être  interrogé  sous  senocat  par  ^  commis- 
tnkes  eoqsêtenrs,  si  M.  P.  Bèrard,  associé  dn  premie/  minis- 
fate,  n'eot  pas  refusé  de  |>arler  de  crainte  de  s'incriminrr,  nous 
!«|ions  plus  >7n  éut  de  jnger  le  premier  ministre  et  cte  diie 


«Hl  a  fait  ou  non  une  partie  de  sa  fortune  dans  la  politique. 

Nous  ne  croyons  pas  que  sir  Lomer  ait  fait  ses  miUio 
dans  te  politique.   Mais  si  Bérard,  Monssean,  sous  scrmen 
eussent  parlé  flt  toat  dit,  Topinioo  pnUiqM  tut  été  plus 
sur6e.  ' 

Le  premier  ministre,  poT'r  avoir  rrfusé  de  complétcjr 
l'enqutte  McNab-Mousseau-Bér  .rd,  nous  met  dans  l'imposs  • 
bilitè  de  le  défendre  coD.re  les  attaques  qui  le  ruinent  danp 
l'opîniiMi  publique. 

Le  premier  ministre  a  eu  tort  d'attaquer  viotenumiit 
adversaires  à  propos  de  cette  enquête. 

Sir  Lomer  Gouin  a  dit  qu'il  avait  consacré  à  sa  provincb 
le  meilleu**  de  sa  jeunesse.   Voyons  si  notre  premier  mini:  - 
tre  est  si     «-e  quand  il  parle  ainsi.  Voyons  si  le  peuple  pet 
réellen      prendre  pour  des  vérités  toutes  les  exclamations 
teinte?  ^patriotiques  du  premier  ministre.  Et  voyons  commet 
sir  Lomer  Gouin,  quand  il  était  jeune,  servait  sm  province. 

£n  1891,  sir  Lomer  Gouin  avait  à  peine  30  ans.'!!  joni 
sait  de  sa  jeunesse  en  s'occupant  de  sa  province. 

En  ce  temps-là,  son  beau-père,  M.  Mercier,  était  pr« 
mier  ministre.  Pauvr  lercier  !  comme  il  a  dû  songer  qu 
ses  amis  étaient  la  caub,^  4e  sa  chute,  de  sa  honte  et  de  se 
douleurs  mortelles  !  II  eut  autour  de  lui  une  bande  d'es 
ploiteurs,  de  carotteurs,  de  viveurs,  de  noceurs,  de  bambo 
cheurs.  Mais  derrière  ces  vipères,  il  y  avait  un  jetine  hon 
me  sage,  discret,  froid.  Il  ne  bambochait  point.  Son  allun 
sa  prestance  annonçaient  la  probité,  le  désintéressement.  L  : 
grand  homme  d'afEaires  en  herbe  montrait  ses  aptitudes.  C'é 
tait  M.  Lomet  Gouin,  avocat. 

Voyons  comment,  en  ce  temps-là,  M.  G'.  -paitf  ; 

sa  province.  Un  document  public  int^res^:  .  .  rense  > 
gne  à  ce  sujet  ;  c'est  le  Rapport  de  la  Comnà'  jv  Royal  : 
d'enquête  de  1892.  Ânx  pages  2x0  et  sniinu:teS,  nous  tfot  ■ 
TOUS  ce  qui  suit  : 

TEMOIGNAGE  DAVELUY 

Georges  Daveluy,  de  la  ville  de  Montréal,  courtier  <  t 
comptable,  âgé  de  39  ans,  ayant  prêté  serment,  témoigne  ai  i- 
si  qu'il  suit  :  f 

D. — ^Vous  avez  reçu,  n'est-ce  pas,  une  commission  de  40 
pour  cent  de  MM.  Cadieux  et  Dérome,  sur  la  vente  du  ât4- 
mul  d'Hygiène,  par  le  Dr  Lachapelle,  au  gouvernement  ae 
la  Province  de  Québec,  ainsi  qne  sur  la  vente  de  te  AST 
91M  du  Code  Civil  ? 

R. — ^}'ai  reçu  dix  centins  par  exemplaire  :  ainsi  te  stipjb- 
lait  mon  contrat  avec  MM.  Cadteax  ^  Dêameut,  J'étais  tejjir 
courtier. 


livres  au  goavcm^eat 

^^SfH^R^^  4BH00B^^  ^I^^WK^H^BI^ 


D. — ^Eûtes-foniiàoeMjet  qwalqaaa  cuiftvma  avec  JC- 
LoÊmr  Gomn? 

R. — Oui,  j'eus  quelques  entrevues  avec  M,  Goain, 

D. — Avez-yons  convenu  tons  deux  de  certaines  conditkms- 
en  vue  d'opérer,  par  Vintmrmiékûrm  dm  M,  Couin,  la  vente 
du  Manuel  d'Hygiène  et  de  la  Bibliothèqne  du  Code  Civil  ? 

R. — Il  ne  fut  mêlé  qa'àdeaz  aSiipea. 

D. — Lesquelles  ? 

R — Les  8,000  premiers  exemplaires  du  Manuel  d'Hygiè- 
ne, du  Dr  Lachapelle,  et  la  Bibliothèque  dn  Code  Civil. 

Eh  bien,  au  sujet  des  8,000  exemplaires  du  Manuel 
d'Hygiène,  quelles  étaient  les  conditions  intervenues  entre- 
vous  et  M.  Lomer  Gonin  ? 


R.— /<  dtxmù  hu  émmr  Im  mtit'f  ét  mm 
D. — ^La  lui  aves>vons  payéi^  ? 
R.—/e  la  Mmipmjét. 

D. — Quelle  somme  a-t>il  obtenue  ainsi  ? 

V..— Je  lui  M  payé  $400  sur  Ut  $800  i»  Mmmul  tJùgHut  tl  $500- 
turiaBâîurtkifu*£tCbdeChia. 

D. — N'avez-voui  pas  vendu  attisi  vj^oo  antres  exemplair 
res  du  Manuel  d'Hygiène  ? 

R. — Ceux-là,  je  les  ai  vendus  moi-même  directement 
D. — ^Vons  n'avcs  sur  oeutA  ftjé  de  eoBunisaioB.  à  per- 
sonne ? 

R. — A  personne. 

D. — Vous  n'avez  pas  en  aftûie  à  M.  Gonin  an  sujet  de 

ces  10,000  exemplaires  ? 

R. — Non,  ce  fut  l'Association  Ouvrière  de  Montréal  qui 
demanda  an  g^vcmement  de  les  faire  dktribœr  dans  les- 

écoles  du  soir. 

D. — Vous  n'avez  pas  eu  afEaire  à  M.  Gouin  à  ce  sujet  ? 
R.— Non. 

D. — Vous  n'avez  pas  eu  affaire  à  M.  Béland  non  plus  ? 

R. — M.  Béland  s'était  intéressé  à  l'affairt  en  qualité  de 
représentant  des  ouvriers  au  parlement.  C'est  lui  qui  fita- 
dopter  par  les  Qievaliers  du  TnvtH  la  réaoltttkm  recomman- 
dant ce  livre. 

T),— M.  Gtuiit  M*  vntttri-éipmtdmamdi  mme  «mmitthm  p^  vnt»^ 


ces  lo.ooo  txtmplaint  t 
R. — (M.  Ji  la  lui  m  rejusie. 

D.  La  mêmt  commiifion  qne  f nr  Iti  •vtrts  txcmplai 


m? 


IL-»- A* 


D. 
R. 
D. 
R- 


Vous  vm  nfssé  dt  lui  payer  quoi  qne  ce  Mt  ? 

Oni. 

{2ae  vous  a  dit  alorà  M.  Goain  ? 
•//  me  M  des  menacti.    D'abord,  il  me  menaça  de  wu  ftàn 
«M  potiiim  etdem'empicher  de  vendre  la  coUecHon  Breton. 

D.  Au  sujet  de  la  collection  Breton  vous  a-t-il  déclaré 
que  M.  Geoffrion  avait  reçu  le  chèque  on  la  lettre  de  crédit 
quand  il  consentit  à  lui  donner  en  souscription  la  somme  de 
f  1,500  ? 

R.  M.  Breton  me  déclara,  en  présence  de  M.  Béland 
que  M.  Geoffnon  avait  en  mains  la  lettre  de  crédit  et  qu'il 
menaçait  de  la  renvoyer  à  Québec  s'il  ne  m'enlevait  pas  l'af- 
faire.  M.  Geoffrion  disait  que  j'étais  tnq>  coosenratenr  pool 
toucher  cette  commission  de  $2,ooo. 

D   Âvez-vous  perdu  votre  position  ? 
R.-'CertaiNemenl,  je  fut  mngidii  une  cou^  de  moi*  e^ris. 
Pttr  M.  le  Juge  MtdUeu. 
D.    Quelle  position  aviez-vous  ? 

R.   Celle  d'insjpecteur    des  compagnies  d'assurances 
mutuelles  de  la  Province  de  Québccl 

Par  V avocat .  mm 

D  Vous  aviez  été  nommé  par  le  gouvernement  Mer'f  ^ 
cier  ? 

R.  Oui. 

D.  Aviez-vous  rempli  les  fonctions  de  courtier  poui 
d'autres  personnes  de  Montréal  dans  des  affaires  avec  le  gou- 
vernement de  la  province  de  Québec  ;  je  veux  dire  pour  MM 
Eusèbe  Senécal. 

D.—  Vous  saven  qut  Ai.  Gouin  est  Ugendn  de  thmmtMt  M,  Mer- 


eter . 


R.—  Oni  Monsieur. 

Et  le  témoin  ne  dit  rien  de  pins. 

TEMOIGNAGE  SENEGAL 

Eusèbe  Senecal,  de  la  ville  de  Montréal,  imprimeur  el 
éditeur,  âgé  de  58  ans,  ayant  prêté  serment,  dépose  et  dit 

D.  Vous  avec  fait  des  affaires  aveb  le  goavernemeni 
Mercier  ? 

R.   Oui,  Monsieur. 

D.   Et  en  particulier  le  IMcticmnaire  Généalogiqi 
l'abbé  Tanguay  ? 

R.   Cinquante  escemplaires. 
-    D.  Voua  aves  anni  vendu  au  gouvernement  le 


klaré 
crédit 
it  de 

éland 
:  qu'il 
•  Paf 
rponr 


ances 


Maaicipal  ? 

R.   Le  Code  M«nidp«1.  .     ^  ^ 

D.  Avez>voat  vendu  des  exemplaires  dn  Codt  Mwua* 
pà  an  gonvemement  en  an«lqtt«  oocanons  ? 

R.  Je  lui  en  ai  vendn  éenx  foii.  Je  loi  en  ni  ircate 
pmqne  chaque  année.  Je  lui  en  ai  vendu  4,000  e..  français,  A 
75  cents,  et.  2,000  en  anglais,  à  |z.  C'était  an  mois  de  iutUet 
x89a  Le  23  janvier  180 1,  il  m'en  demiadâ  3,000  eata^lti> 
res  de  plus  en  français,  à  75  cents,  et  500  en  anglait,  à  fi. 
La  seconde  fois,  il  coûU  moins  cher  éunt  stéréotypé. 

D.   Aves-votts  fait  ces  ventât  diractanent,  on  par  qnel* 
que  intermédiaire  ? 

R.  Je  les  ai  faites  par  un  intermédiaire  ? 

D.  Vtmtut-vtHS  nommer  al  imlitmUkiivt  f 

R.  Oui,  Citait  M.  Gouin. 

D.  M.  Lomtr  Gvum,  ifeU-t$pas. 

R.  Oui. 

D.  Avocat  de  MotUrial  t 

R.  Onif  Mfoiuititf. 

D.  Ltgmini$ftX'f¥tmkrmb»iMtn  t 

R.  Omi. 


potii 
e  gou- 
rMM 

r.  Mer- 


D.   Est-ce  lui  qui  àégoda  et  conclut  la  vente  de  votre 
]il^^Co&  Municipal  ?  Bst-ce  lui  qui  eut  à  œ  snjetdes  entrevnea 

latrec  le  premier  ministre  ou  avec  le  gonvemement  ? 

D.  Je  ne  sais  pas  si  ce  fut  avec  le  premier-ministre. 
D.  Est-ce  lui  qui  alla  vous  voir  pour  faire  ces  vente  ? 
R.  Voici.  J'avais  l'habitude  de  publier,  chaque  année, 
le  Code  de  Bellefeuille.  J'étais  sur  le  point  d'en  lancer  une 
nouvelle  édition  lorsque  j'appris  que  M.  Gouin  en  préparait 
une.  J'allai  le  trouver  et  lui  dis  :  "Pourquoi  me  faites-vons 
concurrence  ?  Il  y  a  quinze  ans  que  je  publie  le  Code  de  ïa 
Province  de.  Québec  :  chaque  annéie  je  le  modifie  suivant  Irs 
changements  nouveaux  snrvenns  dans  les  statuts  ;  ponrqnoi 
me  faites  vous  concurrence  ?" — "Quand  on  est  dans  les  Sbi- 
res, me  repondit-il,  on  est  dans  les  affaires  ;  les  affaires  sont 
les  Maires  ;  faites  les  vôtres  et  laissez-moi  faire  les  miennes.'* 
De  là  vint  l'entente  qu'il  ferait  le  Ck>de  et  que  j'en  prendrais 
de  Ittt  un  oertoin  nombre. 

D.   Vous  considériez  qu'il  vonlait  vous  faire  mocnxttiKe 
auprès  du  gouvementant  ? 

R.  Oui. 

D.   Vous  aviez  l'habitude  de  vendre  votre  Code  Mnnici' 


eur  e 
dit  : 
lemeni 


ptl  ■ortoBt  an  gotiwtimat  ^ 

R.  Oui. 

D.  Si  votM  o'aviez  pu  en  vendre  un  certain  oombr 
d'exemplaires  an  gjtmvemHnt,  vona  a'anricE  en  awnme  prei  - 

pective  de  faire  un  profit  quelconque  sur  cet  ouvn^  ? 

R.    Non,  il  m'eût  été  inutile  de  le  publier. 

D.  Alors  vona  aviez  trouvé  que  M.  Gonin  préparait  uii 
Code  Municipal  pour  vottf  fain  concnrrenca  ? 

R.  Oui, 

D.  Bt  vona  avez  préféré  en  venir  à  nn  arraseemenlt 
avec  lui  ? 

R.  J'allai  trouver  M.  De  Bellefeuille  et  je  lui  versai  unjB 
certaine  somme  ponr  obtenir  sa  remmciatii»  à  ses  drate  d*â»  • 

teur,  puis  je  fis  une  convention  nouvelle  aiwc  M. 
D.    Veuillez  dire  quel  était  cette  convention. 

R.    CetI  Ms  simple  ;  Je  Pat  caUuli,  cela  revenait  à  une  commis  si». 
é»4SPmarttnt.  ^ 

D.    Sur  tous  les  exemplaires  ^'U  vendrait  au  GouventemetUt 
R.  Oui. 

D.    V»us  ptoposa-t-U  lui-mime  ces  tmdiUons  f 

D.   CoBnaiasea-vona  l'écriture  de  M.  Gonin  ? 
R.   Pas  très  bka.  Je  n'ai  paa  eu  baanecmp  de  eomi 

po'jdance  avec  lui.  ~ 

D.  p' après  «M  tomveniiciu,  M.  Gm$ù$  inmit-a  u  ekmwtr,  àmsr 

P»ri,d€déitderUg»uvmMm»tèmAiiiekplu$têM»i>^M^pti^,, 
tMt  omragt  f 

a.  0»i,  M»  mstmtHmu,  im  m  pftt  itvait  fair*. 


p.   Le  gouvemeiimit  v<ma  a  payé  par  mw  lettre  d  > 
erédit,  n'est-ce  pas,  pour  les  commaadca  qu'il  voua  iVinnfei 
R.   Par  une  lettre  de  crédit  ** 

D.  Vonka^vou  noua  dire  ctnelleaaoBtlei  lettrée  de  cré 

dit  que  vous  avez  reçues  pour  la  vente  du  code  municipal  ?  Oi 
vous  a  envoyé  une  lettre  de  crédit  de  $2.350,  n'est  pas  ? 
R.  Oui. 

D.    Pour  3,000  exemplaires  du  Code  Municipal,  versioi  i 
française,  à  75  cents  et  500  exemplaires  de  la  versum  anslaïai 
a  $1.00  ? 

R.  Oui. 


I 


D.    Sur  cette  somme,  v«us  avez  versé  à  M.  Lm$er  Gauim  urne 
sipn  de  40  p.  c.  f 

X.  /c  vous  demande  pardon  :  je  vous  ai  Ht  4$  p.  e.- 
mais  le  Dictionnaire,  qui  me  coûtait. . . 

D.  Avez-vous  «çn  d'autres  lettrée  de  crédit  poiff  le  Co  - 
de  Municipal  ?  Âvez-vons  fait  d'antrea  yentea  an  gMty«iiC| 

R.  La  vente  dttDfetioiiiiaire  me  rapporta  $i,4oa 


Qombr  ! 
e  prei- 
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D.  Siir»n$i^oo9numvetpmyi..f 

R.    Qmtnmkpomt  itni. 

D.    Qumrante  pour  cent  de  ammissiûM  f 

R.    Oui,  Monsiew 

D.  Et,  tn  Unit,  combien  targem  mma-mmpt^à  M.\G*màt  Étmt  tm 
tnfluenff  aupris  du  gouvernement,  au  tuM  de  Ai  wmk  é»  Ckk  iSnArtaf 
ttdu  Dktiomtmin  GénhUtriêmt  TmumLy  f  " 

R.  QtÊ»inmakm0maipii3m(U,7oo) 


M.  oouiN  mute 


kcr< 

17  01 


enioi 


b'Coi- 


A  a.30  hni.  dèa  l'ouverture  de  U  léance.  M.  Gotiin  déclare  qu'ea 
son  absence,  durant  l'avant-midi.  on  a  mentionné  son  nom  à  t<m  •« 
cours  des  témoignages  ,  que  les  accasationa  purtéMcootlt  Ir'  ^  immh 
ses,  qu'il  n'a  jamais  vendu  son  influence,  etc. 

M.  McMaster.—Quc  demandez-vous  ? 

M.  Gouin  répoadVii'il  demande  à  «tre  tttMidB  «t  q          i  fixe  on 

I.    ^'  >f««i««r  Gouin,  vous  aves  entendu,  au  coun  de 

1  avani-midi,  certains  témoignages  oà  U  ot  question  de  vous.  Si  vous 
<I«nsi  faire  subir  un  contre-interrogatoiic  aux  témoina  qui  vous  ont 
nus  en  cause,  nous  allons  les  rappelei  devant  U  Commission.  «  xom 
désirez  convoquer  d'autres  témoins  an  Buict  de  la  méat  aArfic  nom 
allons  leur  envoyer  des  sabpoaaa.  Jùi/(m  «  wms  dimu  vmumimi  àfê- 
ter  serment  et  faire  une  déclaration  sur  kmit^  an'Us  «ot  axeoséa  von» 
serez  entendu  avec  empiesKatM.  Wsh  ^mSS^^ScZi  j" 
Vi^aàx^rtw^énbmlàmmmàBin^,  si  «Ue  permettaTqa^" 

OoronJasion  ncnrra  volontiers  tonte  c-^wnmicttion  nonvcUn  «ai  toi  sa- 
n faite  sur  ce snjal  0:2  MUT  r*'"-' —  '«•«wiwsa- 

iV;  Gmim 
M  tépum. 

»  jftMT  "^iâ  t,''"*^  r  tel  témoignages  donné» 

T?J5?h  " "  ^«  Jusque  les  trois 

WOCÉttdela  Oot   1,  w  oMispirr.ent  contre  Ini  dan^  le  but  de  porter  at- 
Mat»  i  son  caractètw  et  à  sa  imputation, 

 M- Stiuirt  protesta  contee ces  paroles.   D  dédan  nes'«trejuMi» 

proposé  d  attaquer  le  caractère  ou  la  lépotation  éà  M.  OviéoT^O^ 
U  qu'il  croyait  pouvoir  faire  la  même  'HirltraiitM     ««-jL  — ~  "jS? 
gues.  MM.  Belleau  et  BisaiUon.  "  «s  eaU|. 


jpnMiigiMDent 


l'»J!LlT!fS*"f***^?î2^*'*P^'**M.  MacMaster,  qt,i 
iimplement.  à  répéter  sous  serment  ses  dénégation^  ! 
Tel  est  1  acte  le  plus  important  par  lequel  se  soit  signalé  à  l'attn-- 
tion,  avant  1897,  le  premier  ministre  de  U  Province  de  Québec 

Depuis  que  M.  Gouin  est  premier  ministre,  le  même  syttènw  de 
barrière  de  péage,  existe,  et  le  acandak  MnHwisM-Béiard-Banre^Tft^;' 
venu  confirmer  la  rumeur  «t  {.«m,  ktTSy^Trî.  yg^rtS 
depuis  quelques  années.  .  "  «  poriait. 

Nous  prétendons  que  le  régime  est  pottrri.   Ftour  l'honneur  de  1- 
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